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homme, mais ma maîtresse m'a 
retenu. Dommage ! Je me régalais 
bien ! 

Axel 
 
Le monsieur : C'était l'automne, 
j'étais sur un banc et je lisais mon 
journal. Comme d'habitude, je 
lisais les petites annonces : infor-
maticien, pompier, livreur, je ne 
savais pas trop quoi choisir. Sou-
dain, j'ai vu une dame très jolie 
qui se promenait avec son chien. 
Il devait être jaloux parce qu'il 
s'est mis à courir vers moi puis à 
me mordre les mollets. La jeune 
femme est venue vers moi et elle 
s'est excusée. Elle était très jolie, 
elle avait les cheveux blonds, les 
yeux bleus et elle s'appelait Méla-
nie. Je lui ai demandé si elle était 
libre samedi soir, et, sans hésiter, 
elle m'a dit « oui ». Après, on a eu 
d'autres rendez-vous, je l'ai de-
mandée en mariage et on s'est ma-
riés quatre mois plus tard. On a eu 
deux enfants : Manon et Océane. 
Malheureusement, le chien me 
déteste toujours. 
 
La dame : C'était l'automne, je 
promenais Paty quand j'ai aperçu 
un homme qui lisait le journal. Il 
m'a regardé mais, tout à coup, Pa-
ty est partie en courant vers lui. 
Elle l'a mordu. Alors je suis allée 
m'excuser. J'ai trouvé qu'il était 
mignon. Il avait les cheveux 
bruns, les yeux marron. Il m'a de-
mandé si j'étais libre samedi soir 
et je lui ai dit « oui ». Après dix 
rendez-vous, il m'a demandée en 
mariage. C'était un lundi soir ; 
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Voici de nouveaux récits à trois 
voix ! Retrouvez ici notre mon-
sieur au journal qui se fait mordre 
les mollets par le chien d'une 
dame... 
 
L'Homme : C'était l'été, je m'étais 
assis sur un banc pour lire mon 
journal. Une dame se promenait 
avec son chien. Le chien a couru 
vers moi et m'a mordu. J'ai eu 
mal. J'ai dit : « Madame, vous 
pourriez reprendre votre chien ! » 
La dame a répondu : « Oh ! excu-
sez-moi, monsieur ! » J'avais très 
mal et je me suis dit que j'allais 
porter plainte parce que les chiens 
sont interdits dans le parc. En 
même temps, elle n'était pas mal 
cette dame. Je lui ai demandé son 
numéro de téléphone et je lui ai 
proposé d'aller au restaurant. Elle 
a dit : « Oui, je veux bien ! » J'ai 
demandé : « Je viens vous cher-
cher vers 20h30 ; ça vous va ? » 
Elle a dit oui.  
 
La dame : Je me promenais au 
parc avec mon chien et, tout à 
coup, il a foncé sur un monsieur et 
lui a mordu la jambe. J'ai dit au 
monsieur : « Excusez-moi, mon-
sieur, je suis maladroite ! » Il a 
répondu : « Ah ben, ça, on peut le 
dire ! » J'ai trouvé qu'il était plutôt 
beau mec et je l'ai laissé me dra-
guer. 
 
Le chien : C'était l'heure de la ba-
lade avec ma maîtresse, et, tout à 
coup, j'ai aperçu une jambe. Je me 
suis demandé si j'allais la mordre 
ou pas, et puis j'ai décidé que 
« oui ». J'ai bien mordu le bon-

Il m'a mordu violemment ! 

j'étais confuse et je lui ai dit 
« oui ». Quatre mois plus tard, on 
s'est mariés puis on a eu deux fil-
les : Manon et Océane. Tout va 
bien, même si Paty déteste tou-
jours Éric (car c'est comme ça que 
mon mari s'appelle). 
 
Le chien : On se promenait dans 
le parc, ma maîtresse et moi, 
quand, tout à coup, j'ai vu un 
monsieur qui n'arrêtait pas de la 
regarder. J'ai couru et je lui ai 
mordu les mollets. Ma maîtresse 
est venue s'excuser. Le monsieur 
lui a demandé si elle était libre 
samedi soir et elle a dit « oui ». 
Moi, je n'étais pas contente parce 
que je savais qu'elle allait m'enfer-
mer à la maison. Ils ont eu dix 
rendez-vous et puis il l'a deman-
dée en mariage après quatre mois. 
Elle a dit « oui », ils se sont ma-
riés et ont eu deux enfants : Ma-
non et Océane. Moi, je n'aime tou-
jours pas ce bonhomme. 
 

Camille 
 
Le monsieur : C'était un vendredi 
matin, vers 10h35, je lisais un arti-
cle dans Le Parisien quand, tout à 
coup, j'ai été mordu à la jambe par 
un chien enragé ! Heureusement, 
il ne m'a pas fait mal. Sa maîtresse 
n'a même pas voulu s'excuser. Je 
lui ai dit : « La prochaine fois, 
tenez bien votre chien ! » Elle m'a 
regardé et elle a dit : « Oh, ben, 
vous alors ! » Je lui ai fait remar-
qué : « Ben quoi ? Je vous fais 
remarquer que c'est moi qui me 
suis fait mordre ! » Elle m'a dit : 
« Oui, mais… » Je lui ai dit : 
« Ah ! vous voyez, vous êtes en 


